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fiétrissure politique dtansl'ndresse. La défection parait se propalger,et l'atti- -Dix-husit pro-testans de diverses sectes irent hier abjuration dans P'égli-
ilde que prend de jour en jour le parti de lienri V, ouîumîerce à causer de 't caliolique de Jersey, entre les mains du. révérend M. Cunningham. L'é.

linquiétudc. Si les coes cortinueni, cette étincelle lflirr par caser unin- glise éta:t pleine de mounde. (Jersey Cezelte, 22 décembre.)
nuite. Sn ESPAGNE.

cenidie. Le giuvernement de Madrid se trouve de nouveau entre les mains des
t'Espagne jouit d'un moment de répit. Les élertiorS le M edid ent mrodérés. Quatre années d'expériences coûteuses ont ramené lEspagne a

terminées en faveur des progresstes, ce qui îî'aestîre pas la dUrée du minis- les pensées de nioriarchie et de prudente liberté. L'occasion s'offre donc.
tère actuel. Si le changement île mtinisière préèage encore du trouble, il n'y encore une f.uis de finder au-delà des Pyrénées un système tempéré et nar-

a iisàdo tr qu a hfo naric; o isi t ýispo.a ! .tu l m 'al d ordre et di- pr, grès.
a plus-à douter qtue la chtoe n'arrve ; tais il et plus prol able nute les Nuis, ui avons sondé la valeur respective des divers partis qui se divi-
modérés seront assez sages pour éviter le cnfl:it en se rangeat dit côté des sent l'Espagne, nous applaudissons à cet avéiément des hommes Jes plus
progressites, qui ne peuvent manquer de revenir min pouvoir. Ce :qui donne éclairé-, les plus riches, les plus intéressés au miaintien d'une bonne orga-

espérance pouir lavenir, c'et l rappel des évéques exilés. C'est un com- nuiat on sociale ; mais et même tems nous ne pouvons nous empécher de
pranifesîter toutes rtos crnitttes sur le systême qui va âtre adopté en matière

Iencement de retour à l'ordre et il faut espérer que la catholiqute Espagne de religon.
.en retrouvaînt s religion retrouvera nissi son rOp"i- ; L'ancienne domination des modérés en Espagne a été marquée par tous

La Grèce donne toujours des inquiétud-s.-L: Russie-a pourtant reconnu le< nialleurs dont l'lglise de. ce pays est encore affligée. C'est sous pn mi-

le nouveau gouvernement et a signé le prtocole de PAngleterre et de 1n i stére modéré que les religieux de Madrid ont été inhumainement massa:
crés; sous l'irfltenîce (les modérés que la spoliation des biens de l'Eglise a

-France concernant cette pui-oar:ce. UA utocrut, du Nord se venge sur Il, iPté, siron exécuté-, du moins mise en avant comme une ressource pour
religion. On dirait que sa politique voudrait changer et qui'il est disposé à cormbler les déficits du trésor, et mi, vers la fin de leur règne, les modérée
céder le temporel pourvu qu'il obtiene l'autorité spirituuel!e. C'est sanS doute ont opposé une cotiurageuise résistance à l'abolition des dîmes, et autres me-

Un nouveau genre de politique dort il pourrait tirer un grand avantage parmi sures oppressives de I'EgliEe, il n'en restera pas moin, certain que leur pro-
dit ignpre gouvernement avait travaillé à rotpre les rnlations de l'Espagne avee

les ignorans chismnaiques de l'Orienit. . Nous espérons pourtant que Dieu se !e Saint Siég, à ruiner ainsi les garanties politiques de 'institution 'ecclésir
-laissera fléchir par les prières dles poluni catholiques, et que ceux qui ne astique et -à la livrer sans défense aux coups de bélier de la révolution,
trouvent personne pouer ue msur la e Daris la demi-restauration politique qui s'opéra au mois de juillet dertnier,trouventrleur prtr ui secourable, s aterre, trouve- les modérés eurent le tort de saerifier trop légèrement les intérêts de lEglie
ront un défenseur et iru vengeur lants le ciel. aux rancunes ignorantes et rapaces de leurs alliés d'un moment, progressis-

Les autres puissatces d'Europe sonît tellement tranquilles que c'est h pei- tes et exaltés. Nous avons dit bien des fois que dans la majorité des pro-
ne 2i elles donnent signe dle vie. Il faudrait s'en réjouir si cette tranquuilltëé vinces, le mouvement du mois de juin et de juillet dernier fut rendu décisif

par le concours dle- hoimmes religieux: à Valence, à Sêvilîs, à Barcelone
était le résultat des ieçons importantes ct énergiques que la Providence a même (nus des hommes reigiex àVence, à vle,à romême (nous avonis là-dessus des renseigntemtens poiif)à Tolede.a Téru-
données à Pl'nivers pendan les guerres sanglantes qui ont bouleversé l'Eu- et, à Valladolid, dans tous le pays des Asturies, et en mille autres lieux

.rope, iepuis le eumtencement du dernier sièele. sans doute, puisque l'Espagne, en fait de religion, est partout la même, les
mutivemens insurrectionnels furent soutenus contre l'impie et anti-sociale
régime d'Espartero, par les masses catholiques, qui mêlaient à leurs cris de

N O U V E L L E S R M L 1 G I E U S E S. p-atritisme les vieilles acclamations espagnoles : Vive lo religion I vive la
FRMCE. foi! Le gouvernement Lopez le sut et fut semblant de ne pas le savoir.. Les

-0, éceit de La Roeli-le :iioteirs narchands ou acquéreurs de biens eccléstastiques obtinrent de
1 Nous avons fait connai:re, à la in. de 1S42, le nombre des protestants faire sanctionner de nouvenu, par des circulaires ministérielles, la mesure

unstivertis, dans le dic-ése de La Rochelle, durant le cours de la même an- inique dont ily avaient eu l'impur profit. Et dans tout cela, le parti modéré
née, et nous annoncions que d'a utres conversions se préparaient. Nos c:-. Rarda un lâche silence : que disons-nous ? un des plus célébres affidés, le
pérances, grâce au ciel, n'nt rpus été troinpées, mialgré les efïorts inouïs des banquier Salamanra, offrit incontinent au cabinet à reine installé, de prêter
partisans des notuveu:c systémtes évaegéliques pour réchatifer un zèle reli-l 400 millions de réaux sur la garantie des biens ecclésiastiques non en.coe
gieux qui s'éteint de toutes parts. Deputis le 1er janvier 18c-3, la vérité ca- vendus.
*cholique a compté trente huit iriottphes dle plus dans ce diocèse. L'Aunis Les hommes de foi et les populations qui suivent leur impulsion danslla
si célèbre autrefois par la puissanlce dii protestanisme, qui avait conic.ntré plupart dles provinces, séparérent à l'instant leur cause tout à la fois du gou-
a La Rochelle ses forces prin-ipales, emt évideninient aujourd'hui l'une des vernemnent et du parti modéré, qui venait de trahir leur conifiance. Les
contrées de lit Fra tire les plus fécondes en conversions, et D:eu sait com- élections survinrent: hormis dans un petit nombre de districts, les catholi-
bien de cours inquiets et clancelants reviendraient ouverleinent à la profes- ques formèrent isolénient des candidetures, ils échouèrent ; et les modérés

-sion de l'antique religion de leurs père-, si des menaces, des humiliati' (lui, au moyen de franches concessions, auraient eu leur appui, échouèrent
,de mauvais traitumeits qquqefoi-, n'enchiaient pas leur liberté ! Que aussi, ou du moins n'obtinrent qu'un succès contesté, une mtinorité qui n'a
les àmes catholiques continuent donc de prier ardemment ! Leur prière. pu devenir majorité que par l'appoint d'un centre progressiste rallié à eux
comme un glaive,coiipera les liens qui retiennent encore séparés de nous des sous les auspices le M. Gonzalez Bravo.
frères désireux de noîus emnbraisser sur' le sein de notre mère commune, Telle est l'histoiredu passé. On voit que les modérés ont été souvent
P'Eglise de Jésus- hrist. iniques et toujours malhabiles dans leurs rapports avec lEglise et les amis

.Les dernières abjurmi.ns ont ci lieu comme il suit: le l'Eglise. On ne leur demandait point une trahison à leur raison et à
Dans les nrrondissetments de La Rochelle. .. . . . . leur patriotisme. On ne voulait d'eux aucun appui pour le maintien dev

Saiit-Je.n-d'Angély. I abus et des priviléges ; on se soumettait à leur entremise pour régler à Rotme
Rochefort. - - . 2 les termes d'un concordat. Et cependant cette condescendance de la part
JIna - - . . 2 des catholiques n'a jamais eu aucun effet ; les modérés sont restés intrata-
Saintes. . . . . 12 bles danQ leur morgue vis-à-vis de la foi et des institutions religieusesý
Marennes. . . . 16 Quoiqu'il en soir, une nouvelle ère vient de s'ouvrir. Le sang.de saint

- Ferdinni, af'ranchi de la tyrannie des dernières années, semble reprendnr
3S ses inclinations. Déjt utn décret a pourvu au prompt soulagement des reli-

dont 13 de femmes et 25 d'hommes mariés ou de jeunes gens. Nois voit- gietises priv'ées de tout dans leurs clot:res. Le chargé d'afTires d'Espagne
drions quI' fét iPosible de publier les ilétnils de chacune de ces conversions prés île la cour de Rome étant rmort, on vient de le remplacer. Un sous-se-
pour 'encoragiement dies protestants déjà ébrnnlés, et pour la consolation rétaire des aflaires étrangères, don Hippolite Hoyos, est parti de Madrid le
des pieux nt hiliuu uais la prudence nous prescrit des nénagemttts 20, pour aller remplir eete' charge avec les instructions les plus larges. nlsse-
dans l'intérêt (le la foi. re-t-on, dictées par le plus vif désir d'opérer une réconciliaîntt. Tehles

Ce que toits p-uvois nffirmer, d'après ces faits récents, c'est que la pri- sont, di moin-, les espérances consignées dans les dernières outivelles dela
.èro et les _-énuisemeits l'une conscience droite qui cherche la vérité el Péninsule. Si la perfide obstination des ennemis de l'Eglise dans ce pays na
(lui demande la paix dît cœeur, ne soui jamais sans effe.t auprès du Dieu des nous était pas si connue, nous devrions nous réjoutir de ces nouveiles comme
.m r. ise rilhrde:q de l'annonce d'un nouvel âge de félicité pour PEspagne.

Mgr. équ de la eh lns son dernier voyage à Rome, a obtenu Mais il est facile de justifier encore de vives aippréhensions. Ainsi le nou-
du Stit-Pm lvix iutgînee. plénières en faveur des personnes le Passo- veau ministre des finances, M. Carrasco, coryphée du parti moléré dans le
ciation quit a fneriîime daint n mort dioeèse p our la conversion des hmritiques.Cet- nistére, viemn de prononcer dans les coriès certaines dérl.ir:tion fort équi-
te notivetle -- prit-rn erinitnent ses fluifs. vrqnes at point de vue d.es intentions catholiques. Un député, M. Sanclhez

Puissent nu- otmplo de 'A ngleterre et de l'A nériaue, où les re- Silva, l'interpellait at sujet de la vente des biens ecclésinsiques:
tou:rs i.ctlli-m' devennent.c.haquejour plusfrêiiuents,contibur a déter- "Pour tranquilliser le pays sur une affaire si importato, a répondu le
miner les <lîte- chatncelantes de-tous ceux dont nous espéronsla coniversi- ministre, je <lois déclarer solennellement dans celte enceite que, tant que

,on et le sut l - j'aurai l'honneur de mériter la confiance de Sa Majesté, je ne consentirai
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